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Le 11 novembre 1918, il y a 102 ans se terminait la première guerre mondiale, faisant 

 1 400 000 morts, 3 000 000 de blessés et 740 000 invalides. 

Mettant fin à des conditions de combats effroyables et à la souffrance de tout un pays 

pendant 4 ans. Aujourd’hui, merci de ne pas oublier cette date malgré des conditions 

compliquées. 

La France s’est relevée de cette guerre. 

Cet anniversaire du 11 novembre est toujours un temps fort de réflexion dans la marche du 

temps. 

Pour les anciens, la vie était rude mais tout était simple, il y avait des règles à respecter : 

Ils nous parlaient de devoir, de courage, de travail, de patrie, de famille (qui était un noyau 

d’épanouissement des enfants). Ils respectaient de hiérarchie de la société en essayant 

d’être le moins possible à la charge de l’autre.  

Proches de la terre pour beaucoup, ils étaient paysans. Remplacés aujourd’hui par 

« exploitants », l’espoir a changé. 

Un pays est une autre entité, c’est une personne morale qui a une peau (ses frontières) elle 

a une âme, des racines, un passé, un idéal de vie, une énergie. Elle ne vit pas forcément 

isolée, elle est tournée vers les autres. 

Elle est à l’exemple de tout ce qui existe sur terre (corps, âme, esprit), amour.3 

Aujourd’hui, qu’en reste-t-il ? (Parler de nation est un gros mot) 

La terre est devenue poreuse, sans défense pour tout. 

La jeunesse d’un pays étant sa vitalité, son levain, sa force, on cherche à l’étouffer, sans idéal 

et sans direction morale inculqués, elle risque d’imploser ou d’exploser. 

Si nos anciens revenaient, après ce qu’ils ont vécus et laissés, ils pourraient bien rires et 

pleurer de notre situation. 

Ne nous laissons pas crouler sous la peur de tout, comme on nous l’impose, soyons dignes et 

garant de l’héritage de nos anciens. 

Retrouvons notre fameux (bons sens) et le sens du discernement pour parler de liberté, 

égalité, fraternité, qui est un mélange de devoir et de partage. 

Merci beaucoup. 

          Maurice MOREL 


